
Le théâtre [jeunesse] peut-il 

rire de la cruauté du 

monde ? 

 

Le rire oui, la dérision ça 

suffit… 

La dérision serait plutôt une 

forme de mollesse intellec-

tuelle qui mène progressive-

ment les gens à l’anti parle-

mentarisme.  

Un nombre grandissant 

d’humoristes jouent sur ce 

registre de la dérision. En 

particulier avec le monde de 

la politique et des politi-

ciens. Cette mode du 

« bashing » comme on la 

nomme aujourd’hui porte 

un gros discrédit, s’il en 

était besoin, sur les hommes 

politiques d’abord par des 

blagues de surface sur leur 

nom et leur apparence mais 

aussi sur leurs actions et 

programmes. 

Ce ressort d’humour systé-

matique fini par mettre au 

second plan les volontés et 

tentatives de transformer le 

monde. Ces humoristes ré-

pètent en effet à l’envie que 

leurs actes ont tous les mê-

mes mobiles, de gauche 

comme de droite, soit liés au 

pouvoir individuel ou à l’en-

richissement personnel de 

ceux et celles qui les initient. 

 

Cette forme de dérision contribue évidemment à notre méfiance envers la démocratie et fait de nous des gens désabusés qui ne 

croient plus aux vertus de la négociation. Et l’on devient imperceptiblement septique, fataliste puis populiste convaincus du fameux 

« tous pourris ». Ça marche d’autant mieux qu’on vit au sein d’un pays en crise qui balbutie sa mutation et honore cette forme de 

comique là sur toutes ses chaines de télévision. 

 

Le rire, c’est autre chose. Le rire, le vrai, est lumineux, donc éclairant.  

Il peut nous faire accéder à une conscience morale et politique dès l’enfance, au sens du sentiment du juste et de l’injuste pour soi et 

dans son rapport aux autres. Une conscience débarrassée des pesanteurs du bien et du mal judéo-chrétien et de sa bien-pensance. Un 

sens critique possible des schémas dominants, renseigné par l’humour et non détourné par lui. 

 

Toucher au cœur par le rire, voilà à la fois pour moi l’enjeu et l’intérêt d’une puissante démarche artistique. SOYONS tous des 

CRASSE TIGNASSE! 

 

J’avais commis, il y a de cela quelques années, un spectacle où des enfants, infatigables aventuriers du plaisir, mourraient à la fin de 

chaque petite histoire (le spectacle en comportait huit) durant lesquelles leur quête du plus grand plaisir possible dominait. 

Ils mourraient d’avoir laissé s’exprimer jusqu’au bout leur désir extrême. C’est quoi une limite? Et atteindre sa limite ça fait 

quoi?  Semblait dire aux enfants de tous âges, centenaires inclus, les fables cruelles de ce spectacle. 

Les huit graines de crapule mourraient, sous les rires (parfois jaune) des publics d’enfants et d’adultes rassemblés. Je crois que le 

sujet traité ne l’était pas dans la dérision au cœur de cette baraque foraine pour un théâtre musical, et personne n’échappait à la gra-

vité cependant que toute la cruauté du monde était convoquée.  

Les rires ici nous enseignent, ils éclairent notre chemin d’êtres désirants en nous offrant sans fard la crudité du monde. 

 

Christian Duchange 
Metteur en scène et directeur artistique 
 Cie l'Artifice et La Minoterie (Dijon) France  


